
ECOUTE ici, à 1'26'40 environ :
https://www.youtube.com/watch?v=pS106a0cc5A

Cours de synthèse, novembre 2022

Wozzeck : analyse acte III, scène 5
Invention sur un perpetuum mobile





Acte III, scène 5 :

-> Aspect cyclique : elle est construit comme une petite forme en arche 
(retour des sonorités et du timbre initial à la fin de la scène). 

 -> Cet aspect cyclique est souligné par Berg dans la construction même 
de l'opéra : la didascalie indique que la dernière scène, tout comme la 
première, se passe à l'aube.

-> La scène est très courte, et se termine de façon extrêmement suspensive.

-> Elle prive le spectateur d'une « vraie » sensation de fin.

 -> Cela est d'autant plus frappant que depuis la fin de l'acte II, toutes les 
scènes se sont déroulées de nuit.

 -> C'est une scène d'enfants. L'instrumentation, légère, est très aérée. Le 
contraste est grand par rapport à l'intermède qui précède, constituant 
comme nous l'avons vu le climax expressif de l’œuvre.



Usage d'une 
chanson de scène 
(mais 
extrêmement 
courte). Les 
enfants chantent 
une petite 
comptine 
évoquant une 
ronde (> cycle).

Acte III scène 5, analyse Mvt perpétuel de 
triolets (ostinato) 
dans un mètre à 
12/8 > pas un 
silence dans 
cette scène 
fugitive et très 
suspendue.

Orchestre réduit, 
absence de registre 
grave et présence 
du célesta + 
triangle (et plus 
loin, de la harpe) : 
instruments de 
l'enfance.

La chanson des 
enfants est 
basée sur une 
série de quartes 
ascendantes (en 
violet : le 
leitmotiv de 
Marie).

L'usage intense 
de rubato 
contribue à cette 
sensation de 
suspension.



A noter encore, 
l'aspect presque 
tonal de ce 
début : le célesta 
fait entendre des 
accords mineurs 
dont la quinte est 
brodée par une 
sensible, tandis 
que la chanson 
des enfants 
pourrait être 
comprise dans un 
mode de mib 
min. 

NB : il faut des 
enharmonies 
pour 
reconstituer les 
accords mineurs. 
On pourrait 
même suggérer 
la présence, 
discrète, de deux 
accords de 
dominante.

Flûtes et violons 
(pizz), à l'unisson, 
développent 
mélodiquement 
l'harmonie du 
célesta*.

* Ils sont 
organisés par 
groupes de deux, 
en miroir.



Grand 
contraste : 
mode de jeu, 
timbre, arrivée 
du parlé. On 
annonce la mort 
de Marie. 
L'enfant ne 
semble pas le 
réaliser.

Relais de timbre : 
ces accords 
parallèles 
descendants 
passent d'un 
registre à l'autre, 
en s'allongeant 
progressivement 
(1 note > 2 notes 
> 4 notes).

Au violon solo 
résonne une 
réminiscence 
d'une chanson 
de Marie, le 
thème du 
« Lauter kühle 
Wein » (voir  
acte I, scène 3).

Un accord de 4 
sons se transpose 
chromatiquement 
dans le registre 
grave (voir 
réduction piano 
page suivante).



Triton et quarte juste : c'est l'accord de 
Tristan », si l'on veut bien, transposé en 
parallélisme descendant sur une gamme 
chromatique.



Triton fa-si, + 
quinte vide la-mi, 
en hémiole et en 
harmoniques aux 
violons : ce 
leitmotif évoque la 
mort de Marie. Il a 
déjà été entendu 
dans la scène 3 de 
l'acte I, mais aussi 
dans la scène 2 de 
l'acte III (mort de 
Marie). 

Très doucement 
choit la mélodie 
évoquant Marie, 
en tierces 
descendantes. 
Elle se conclut 
sur le triton mi-
lab qui, peut-
être, évoque 
structurellement 
le mib de la 
chanson 
d'enfant, et le la 
bécarre qui a 
marqué la 
rupture et 
l'irruption du 
drame dans le 
jeu des enfants.

Le htb souligne la 
quarte juste de 
l'enfant, qui 
continue de jouer 
(« hop hop »). 



Quarte la-ré + 
triton fa-si, 
oscillation en mvt 
contraire (miroir), 
continue le mvt 
perpétuel de 
triolets, comme un 
balancement. 

Puis une mélodie 
descendante, 
chromatique, très 
mélancolique, 
passe d'un 
instrument à 
l'autre en partant 
des violons.

Timbales et cors 
complètent les 
temps pour que 
l'ostinato de 
triolets soit 
toujours présent. 

Ces intervalles ont 
manifestement une 
connotation 
symbolique pour 
Berg.



On y reconnaît 
le leitmotiv de 
Marie, qui chute 
dans le  registre 
grave en se 
transposant, 
avec des 
variations.

Accord de la min 
tenu en pédale, + 
mib (toujours ce 
triton mib-la, 
structurellement 
important dans 
cette scène).

C'est le 
xylophone qui 
double 
maintenant les 
« hop hop » de 
l'enfant, tandis 
que la timbale 
complète 
l'ostinato.

On pourrait ici 
employer le 
terme de 
« mélodie de 
timbre » 
(Klangfarben-
melodie en 
allemand)



A propos du leitmotiv de Marie, et pour comparaison :

Et la première apparition du motif de Marie, dans la scène 3 de l'acte I :

> « Komm, mein Bub' »

Acte III scène 5 :



(Accord de la 
min + mib)

En contrepoint 
des quartes de 
l'enfant, la 
clarinette et l'alto 
introduisent une 
nouvelle 
réminiscence : 
celle de la 
berceuse de 
Marie (acte I 
scène 3, voir PP à 
venir ! Partie A).

(leitmotiv 
de Marie)



En imitations 
serrées, comme 
des strette, le 
motif de la 
berceuse – 
dépourvu de son 
rythme de 
sicilienne, plus 
calme et plane (à 
l'image de 
l'ostinato de 
triolets de cette 
scène) – semble 
prendre son 
envol.

Le principe du 
rubato culmine, 
avec un 
changement 
agogique par 
temps ! rit. acc. 
rit. acc...



On retrouve alors 
le tempo du 
début de la 
scène, ainsi que 
l'instrumentation 
et le registre 
initial, aigu et 
fragile.

Le célesta fait 
entendre en 
ostinato un 
accord utilisé par 
Berg sur chaque 
fin d'acte (voir 
dia suivante). Cet 
accord est 
constitué d'un 
triton (m. g.) et 
d'une quarte 
brodée (m.d.).

Flûtes : 
entrent en 
imitation 
sur 
l'harmonie 
du célesta.



« Je voudrais d'abord attirer votre attention sur la 
constitution harmonique des fins d'acte ; dans une œuvre 
tonale, c'est à cet endroit que la tonalité principale revient 
s'affirmer ; une oreille – même novice – en a le sentiment. 
Dans une œuvre atonale, la conclusion d'un acte devrait 
également être le lieu où vient se fermer le cercle 
harmonique. Un tel point d'appui a été obtenu avant tout par 
le fait que chaque acte de l'opéra débouche sur un seul et 
même accord final, faisant pratiquement fonction de 
cadence, et s'y appuie alors comme sur une tonique. »

Alban Berg, in Ecrits, éd. Christian Bourgois, 1999, pp. 119-121.

Alban BERG, « Conférence sur Wozzeck »



Cet accord est 
très proche de 
la gamme par 
tons : 
la-si-do#-mib-fa
+ fa#

NB : avec un 
sol à la place 
du fa#, on 
aurait la 
gamme par 
tons complète.

Sur cet accord 
inclassable et 
mystérieux, qui 
ne conclut rien 
mais reste 
ouvert, les 
violons – 
rejoints par la 
harpe – miment 
une cadence, 
avec la 
répétition de la 
quinte sol-ré. 

Fin ouverte, 
comme un 
inachèvement 
voulu.



« Ainsi se termine l’œuvre. Mais bien que la cadence s'effectue 
très nettement sur l'accord final, l'impression produite – pour ainsi 
dire – est que cela pourrait continuer ; du reste, cela continue ! On 
pourrait sans peine relier les premières mesures de l'opéra à ces 
mesures finales, le cercle se trouvant ainsi fermé. Cela s'est 
passé inconsciemment, et, comme la plus grande partie de ce que 
je vous dis aujourd'hui, cela ne s'est clarifié théoriquement que 
maintenant, avec plus de dix ans de recul. »

In Écrits, éd. Christian Bourgois, 1999, pp. 119-121.

Alban BERG, « Conférence sur Wozzeck »

-> Et effectivement, tout pourrait recommencer avec l'enfant de Wozzeck 
et Marie, orphelin à la fin de l’œuvre (on ne peut s'empêcher de songer au 
« Wir arme Leute » de Wozzeck). 



-> Après l'intermède en ré mineur, qui développe des thèmes associés à 
Wozzeck, la dernière scène fait donc revenir la plupart des motifs liés à 
Marie : le matériau musical utilisé dans cette scène est entièrement dérivé 
de la Berceuse de l'acte I.

Ce matériau passe fugitivement (tout est bref dans cette scène), comme 
morcelé, par bribes et fragments, contribuant à nous laisser sur une 
sensation d'apesanteur, de vide et de suspension.



https://www.youtube.com/watch?v=vN1NLacZRDs (à partir de 1'50)

Visionnement de la dernière scène dans la mise en scène de Dmitri Tcherniakov (Moscou, 
Bolchoï) :

https://www.youtube.com/watch?v=vN1NLacZRDs
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